
SUICIDE m mm m DOUZE m 
Paris,.'' mars. — A la suite d'une vive réprimande, on 

petit garçon de douze ans Gabriel Picardet, lils d'un 
eonseiller'muuicipal de Saint-Dsaia, quittait brusquement, 
a i mois de janvier dernier, set parents, qui demeurent, 
31, rue de la Boulangerie. 

Avant sou départ toutefois, l'enfant prononça ces 
m o t s : 

— Adieu! vous ne me reverraz plus ! 
On tenta vainement de retenir l'enfant. H avait brus

quement disparu. 
Depuis, ses parents, justement inquiets, mirent tout en 

n a v r e pour retrouver le fugitif. Mais tontes les recher
ches furent vaines. 

Hier matin, en eflet.des mariniers, apercevant dans le 
canal de St-Oenis un corps qui émergeait entre deux 
banquises, s'armèrent de crocs et ramenèrent bientôt sur 
la berge leur funèbre trouvaille. C'était le cadavre du 
uetit Cabriel Picardet. . . . 

Après les constatations médico-légales, le cadavre a 
été transporté au domicile des parents. 

LA SITUATION ÉCONOMIQUE 
A BUENOS-AYRES 

Dans son numéro du 5 février, (.e Courrier le In Plata, 
apprécie ainsi la situation économique à Huenos-
Ayres : 

Le malaise persiste et s'aggrave, et le décou
ragement s'empare de tout le monde. On avait 
bjauccup compté, pour donner un coup de fouet 
aux affaires, sur la réalisation des « produits du 
pays. » Il se trouve que l'on ne pourra les réaliser 
que dans des conditions déplorables. 

Un a fait beaucoup de blé, mais il ne vaut pas 
le diable. Les anomailes atmosphériques de cette 
années exceptionnelle l'ont presque vidé de farine, 
excepté dans quelques districts favorisés. Les 
premiers échantillons de la nouvelle récolte qui 
sont parvenus en Europe 'y ont été cotés fort bas. 
Quant à la laine, la crise manufacturière qui sévit 
dans le vieux monde continue à en déprimer le 
prix sur le marché extérieur. Tout cela est loin 
d'arranger notre situation. 

U n'était que temps qu'il se produisît en poli
tique un peu de détente, et qu'à toutes les causes 
de malaise qui proviennent de la situation éco
nomique cessent de venir s'ajouter,par surcroît,les 
inquiétudes qui dérivaient de la marche certaine, 
contradictoire et grosse de conflits des pouvoirs 
publics. Le Congrès a pris ses vacances. Cela nous 
procure tous les ans, et tout spécialement cette 
année, quelques mois d'embellie dont il faut espérer 
que le Gouvernement profitera pour travailler 
avec fruit. 

•4S1 les plaintes quotidiennes ne suffisaient pas 
pour démontrer combien les affaires sont lourdes, 
on en trouverait une preuve dans le .min're des 
transactions du Clearing limite, installé dans le 
bureau du I.ontlon and River l'Iule Bank. 

Institué pour le service exclusif des banquiers, 
ce service vient de terminer son quinzième mois 
d'existence. Jl débuta.'t, en août 1FM, avec un 
mouvement déjà bien remarquable de 250 millions 
de nationales métallique réduit. 

En janvier 1804, le total des liquidations at
teignait : 54,U0O,O0« en o r : 250.000.000 en 
papiers ; Ensemble : 440.050.000 piastres. 

Dans le mois qui vient de finir, il a été seule
ment de : 49.COO.000 en or ; 231.200.000 papier ; 
Ensemble : 402.700.000. 

La diminution dépasse trente sept millions de 

piastres. 
Cette gomme nous semble représenter asseï 

exactement le ralentissement de l'activité com
merciale. Les débuts de l'année sont piètres. Mal
heureusement, rien ne semble présager un relève
ment. Nous n'avons aucun indice sérieux à 
enregistrer dans ce sens. 

NOUVELLES DU JOUR 
l e n o u v e a u l i v r e «le M. C l e m e n c e a u 

p*ri« S mars. - Le Figaro publiera demain la préface 
dn nouveau livre de M. Clemenceau, la H'We sociale. 
île FiearoU fait précéder de la note suivante, 

« rerte< les doctrine» de M. Clemenceau sont fort 
éloignées des doctrines que n o m défendons, et nous ne 
partageons pas davantage les idée» de aa préface sur la 
féstfnée décevante de « la lntte éternelle, . puisqu'il 
/raccorde a u * hommes d'autre consolation que le rêve. 

T u a i s l'impartialité que nous tenons à maintenir dans 
ce l l e tr ibune du Figaro, ouverte à tous les hommes de 
talent nous permet de déclarer que le leader du parti 
radical "fa jamais tracé un plus vigoureu*., plus gran
diose et plus «mouvant tableau des douleurs, des souf
frances et des combats de la vie.» 

1 / « é p u r a t i o n w a u m i n i s t è r e d e s c o l o n i e s 
Paris • mars. — M. CbauUinpg continue l'épuration 

dans se'» services. C'est aujourd'hui M. Pejoncle, sous-
directeur, frère du député, qui est prévenu d'un prochain 
déplacement. . . . . . . 

I . e e j a d i s u \ a i i c . ï 
Paris 5 mars. — Uu yiioftdiVii illustré de demain : 
w Depuis le retentissant procès du traître Dreyfus, la 

ville deNancy.oii les juifs séjournent en très grand nom-
lire a vu se produire huit conversions d'Israélites soit 
au catholicisme, soit au protestantisme. 

» A citer le lieutenant Hertz, baplise en grande pompe 
an milieu des ofliciers de son régiment et M.Roger Marx, 
inspecteur principal au ministère des Iteaux-Arts et sa 
feinnio qui viennent à Nancy, d'embrasser la religion 
protestante.» 

NOM t r o u p e s e n A f r i q u e 
Paris, r, mars. — De la Petit* RêçuLdique de demain : 
• Il est sérieusement question de mettre en ligne un 

-égiment de troupes sahariennes dont la formation est 
i'o--<vre du général Hervé, qui vient de quitter le 19e 
corn», nour franchir les postes avancés de IT.Urêine-
Sua. '»' 

Le m^me journal, confirmant le» renseignements nue 
nous avons donné* il y a plusieurs jours, ajoute que le 
général l^clerc, commandant des troupes en Tunisie, a 
envoyé une petite colonne de spahis au delà d'Ouglet-
Hegada afin de rejoindre une bande de 400 Touaregs qui 
ne seraient autres que les massacreur» de la colonne 
Bon nier. 

t 'n F r a n ç a i s t u é à M a d a g a s c a r 
Palis , I mars. — l'ne correspondance de Mujunga fait 

connaître que, le 7 février, deux (Tançai», MM. Lamolte 
et Gauthier, qui étaient partis un peu à l'aventure pour 
chercher des M a i s A .•» kilomètres environ dans la di 
rection du nord-ouest de Hajunga, ont été traîtreusement 
assaillis a coups de sagaie par cinq Sakalaves qui leur 
servaient de guides. 

M. Lamotle a été tué ; M. Gauthier et son domsstiqu 
ont dft saisir leurs carabines et tirer sur les Sakalaves, 
qui ont pris la faite. 

I .a r é u n i o n d e s d e u x r e l i s e s 
Home, •> mars. — Le Saint-Père a envoyé des instruc

tion» a u cardinal Langéuieux pour la foudation i Paris 
d'une revue dont le but serait de répandre les idées do 
Rome sur la réunion des deux Kglises. 

l'aie p i è c e i n t e r d i t e e n A l l e m a i r n e 
Berlin 5 mars. — La censure a interdit la représenta

tion de L'Infanticide, vieille pièce de Léopold Wagner, 
parce que le sujet, qui a trait à nue tille séduite qui tue 
i o n entant, blo«se la inorale publique et contient des 
attaaues contre Tordre de choses établie. 

Or. détail significatif, ce l le pièce était jouée depuis 187e 
sur les théâtres allemand». 

l / é t a t d u T s a r 
Saint-Pétersbourg, 5 mars. — Le Tsar va mieux. Paf 

excès de précautions, las médecins lui ont cependant re 
énniniaudé de garder la chambre pendant quelques jours, 
mais l'amélioration générale est telle que l'empereur a 
pu ce matin recevoir les ministres et travailler avec 
e u x . 

j , , m i n i s t r e a s l a ajoerre e t l a Commiss ion 
d u budge t 

Paris o mars — Par une lettre adressée à la Coiumis-
•imT dû budget, le ministre de la guerre demande à la 
.ommiss ionJ- iuscr ire dans le budget de 181» un crédit 
• C v e a u d é ".AW.0U0 fr., à répartir ainsi : 

i™ ™Vi«->n à titre de premier crédit pour reserver a 
l'industrie française la fabrication des conserves desti-

néS70*00U ir°*poer allouer des subventions MX hospices 
civils*de l'Kst qui reçoivent des militaires. 

430JOOO francs pour l'amélioration des services sani 
lattes"et notammeut pour la reconstruction de la caserne 
<1*> Uixta. ois »'est produite 1a récaula e n d é m i e . 

KaUu &M/J0U francs pour la dUtriiHitiou de la médaille 
coloniale a to.euo hommes de l'armée de terre »,ui ont 
droit a cette niriaulc. 

'ielte dépens* serait couverte jusqu'à concurrence d'un 
miliion et demi pat des reeueUtsts sur tes chapitres rela 
tifs aux «instruction» de l'artillerie. 

La commission du bud;?t statuera d*iu ai i< sur la de
mande du ministre de la guerre. 

Fonct ionna ire* c o m m e r ç a n t s 
Paris, 5 mars-. — " • scandale qui n'j p D «clore que' 

sous la chaude influence de protection administrative 
vient d'être découvert . s Indoch ine 

il naralt aue beaucoup a employés, de fonctionnaires 
.dn couvarneinent font faire le commerce par leurs fem 

C e s afin de mieux utiliser leurs loisirs coloniaux et d'. 
t e ? a leurs compagnes les inconvernen' -
toujours mauvais* conseillère. 

Les fonctionnaires d* l'Etat jouissent da droit de faire 
venir de Francs par les transports de l'Etat, sans payer 
de port, non seulement leurs bagage», mais leurs provi
sions. Ils profitent de cette franchisa pour se faire expé
dier des marchandises qu'ils peuvent livrer 4 meilleur 
compte que les négoclaits qui, e u x , ont tout à payer : 
port et droits. 

Le Courrier d'Haiiphong, qui n'est pourtant pas hostile 
au gouvernement général, se faisant l'écho des réclama
tions des commerçants indigènes, calcule qne les fonc
tionnaires qui se livrent a ce petit commerce peuvent, 
en gagnant 10 0|0, vendre à 13 G|0 au-dessous des prix 
de revient des négociants, qui acquittent le port et tout 
ce qui s'ensuit. 

Le» r é s e r v i s t e s 
Paris, S mars. — Le Ministre de la guerre a décidé que 

les réservistes ayant accompli sept années de service 
dans l'armée active seront dispenses des deux périodes 
d'instruction auxquelles ils sont assujettis par la loi du 
15 juillet 188». 

I. affaire A l l é s 
Le d é p a r t d e Canlvet p o u r Constant lnople 

Paris, 3 mars. — L'instruction des différentes affaires 
Allez peut être enfin considérée comme close. 

M. Canivet, l'ex-directeur du Paris, acquitté avec les 
considérants que l'on sait par le tribunal correctionnel 
dans l'affaire de chantage contre les Cercles, a fait parve
nir a M. Doppfer, juge d'instruction, son désistement 
dans la plainte en diffamation qu'il avait déposée contre 
.M. Dutailly, rédacteur du journal le Soir, à. l'occasion de 
l'affaire Allez. 

M. Canivet a quitté Paris, se rendant a Constantlnople, 
où il va représenter l'absinthe Pernod, dont les proprié
taires actuels, MM. Veil-Picard, ont été longtemps les 
commanditaires du Paru. 

Quant au dossier relatif à l'affaire de chantage dont la 
maison Allez aurait été victime, il va être communiqué 
au par t i e l et uu non lieu, assure-t on, interviendra, au
cune preuve de chantage n'ayant été découverte. 

Pans , 5 mars. — On annonce que M. Canivet n'aurait 
quitté Paris qu'après avoir appris que le conseil de l'or
dre de la Légion d'honneur allait le rayer de la liste de 
ses membres. 

Cette radiation aurait en Heu hier et serait signifiée 
prochainement a l'intéressé. 

l-e second p r o c è s d e s f r a u d e s é l e c t o r a l e s 
de Tou louse 

Paris, u mars. — Le second procès des fraudes électo
rales de Toulouse, qui va commencer dans quelques 
jours, sera beaucoup plus intéressant que le premier au 
point de vue des dépositions des témoins. 

Parmi ceux qui ont été cités figurent, en effet, M. 
Colin, ancien préfet de la Haute-Garonne, actuellement 
préfet de la Loire: M. Cassaigneac, ancien secrétaire-gé
néral de la préfecture de Toulouse, actuellement préfet 
de l ludre , le vice-président du conseil de préfecture el 
plusieurs conseillers. 

Les obsèques de M. H a r r y A i l s 
Paris, o mars.— Ce matin, à onze ,ieures, ont été célé

brées les obsèques de M. Harry Alis (11. Percher), tué si 
malheureusement dans un duel récent. 

Ou sait qne Mgr l'archevêque de Paris a refusé l'accès 
de l'église an cercueil de M. Percher. 

L'affluence était énorme. 
A la gare d'Orléans, plusieurs discours ont été pro

noncés. 
Le corps a été transporté par le train de une heure 

quarante à Etampcs, où l'inhumation a eu lieu à quatre 
heures. 

Le n o n v e a n v o y a g e de l 'empereur Gui l laume 
Wilhelmchowen, o mars. — L'Kmpereur est arrivé ici 

a 11 heures 50,accompagné dn contre-amiral l lollmann, 
secrétaire d'Klal à l'office de la marine. 

Il s'est rendu à la salle des mano'uvres, oii les recrues 
ont prêté le serment. 

Les tronpes de la marine formaient la haie dans les 
rues. 

Le navire cuirassé, VElecteur Frédéric-Guillaume, a 
bord duquel l'F.inpereur passera la nuit, est sous vapeur 
près de l'Ecluse. 

L'Empereur partira pour lleligoland et Hriiushiihel de
main à 8 heures du malin. 

Ou ne sait encore à quoi attribuer ce nouveau voyage 
de l'Empereur. Les uns prétendent que la visite de l'Em
pereur se rattache aux prochaines fêtes de l'inauguration 
du canal de la Baltique: d'autres pensent que le souve
rain va à lleligoland pour se rendre compte par lui-
même des désastres qui se sont produits récemment dans 
cette Ile, dont les habitants ont fait appel à :a généresité 
de Guillaume 11. 

L Insurrect ion de Cuba 
Tampa (Floride). 5 mars. — Le général Lachambre, 

chef des troupes gouvernementales, aurait, d'après les 
avis reçus de Cuba, succombé aux suites de ses blessures 
reçues dans un récent engagement près de Guautanamo. 

D'autre part, une dépêche de Cuba annonce que treize 
insurgés de la bande de Marrero ont fait leur soumission 
et que le corps des volontaires de Cuba a offert son con
cours au gouverneur général pour combattre les re
belles. 

a e s s c a n d a l e s nnancle . ' s e t p a r l e m e n t a i r e s 
Paris, '•) mars. — Samedi, M. Canivet avait informé M. 

Dopflcr qu'avant de quitter Paris, il lui ferait parvenir 
spu désistement dans la plainte en diffamation qu'il avait 
déposé» centre M. Dutailly, du Soir, à l'occasion de 
l'affaire Allez. 

M* Maurice Tézcnas, qui fut le défenseur de M. Canivet 
devant le tribunal correctionnel, vient de remettre ce 
désistement à Jl. Dopffer. ijuant au dossier relatif à 
l'affaire Allez, il est sur le point d'être définitivement 
réglé. Il ne saurait tarder à être communiqué au par
quet. I n non-lieu doit, assme-t-on, intervenir. 

Le due l P e r c h e r Le Chate l ler 

Paris, ."i mars. — M" Ducoing et Loustaunau défen
dront devant la cour d'assises MM. Paul Uluysen et 
André liallays, qui furent les témoins de M. Ilarrv 
Alis. 

U n e préfecture e n feu 
Rocheforl-sur-Mer, 3 mars. — Nous avons dit qu'un 

incendie s'est déclaré à la préfecture maritime, hier soir, 
vers dix heures. La tellure et deux chambres du pre
mier étage ont été détruites, tout le rez-de-chaussée et 
les archives ont été préservés. Les autres pièces ont ett> 
simplement endommagées par l'eau. 

L'iucendie a été causé par l'imprudence d'un marin 
d'ordonnance nui a «Humé le ga? sous une baignoire sans 
y avoir préalablement mis de I eau. l u e explosion s'est 
produite, blessant grièvement l'imprudent. Le leu a été 
rapidement circonscrit. U n'y a pas eu d'autre accident 
de personne. 

L'armée co lonia le 
Paris, :> mars. — Il a été beaucoup question de l'armée 

coloniale pendant ces derniers jours { 1 oiticieuu compte 
rendu d'un récent conseil mentionna que le gouverne
ment en avait délibéré et qu'aucune résolution n'était 
encore i«i i iyej;ue. Il est possible qu'au cours de la dis
cussion du budget ilt la 6U«re , actuellement pendant 
devant la Chambre, le ministre da 14 guérie suit a iotue 
à donner son avis . 

On songerait a rattacher l'infanterie de marine au mi 
ni'stère de la gperre. Celle-ci serait recrutée au moyen 
u'twgagemerJU'ét sortirait ainsi dn cadre des unités. Le 
reste de l'armée co)onii»lp «erajl joiiué avec les contin
gents coloniaux et la légion étrangère. Xous donnons ces 
détails a litre d'indication,car Us sont subordonnés à de 
résoiiUjons définitives du. conseil. 

iVs>*psiWtlpn de M a d a g a s c a r 
Paris, î> mars. -* Ue général liuchcsus, commandant de 

l'expédition de Madagascar, partira avec son éiat-major 
dans le courant de la première quinzaine d'avril. 

Tjn affreux acc ident 
Chàloii-sur Saône, 5 m a » . -~ l ia lerri l le accident est 

arrivé hier au hameau de Verne-la-Perriere, près 
Montceau-les-Miues, chez le mineur Juredieu. 

Sa fille ainée, vaquant aux soins da ménage, a fait 
tomber sur le fourneau de cuisine une lampe a pétrole 
qui s'est brisée eu tombant. La liquide s'est enflammé, 
communiquant le feu à trois petits enfants qui sa fcbauf-
faient. 

Les pauvres petits, poussant des cris affreux, se mi 
renl & courir dans l'appartement el communiquèrent 
l'incendie aux couvertures du lit. 

Les parents, terrifiés, firent tous leurs efforts cour por
ter secours a leurs petits La fille ainée, terriblement 
brûlée, ne survivra pas ; les trois autres enfants ont de 
nombreuses blessures, mai» moins graves ; quant au 
père et & la mère, ils ont les mains brnlée» et on crajnt 
a'êlre obligé d'avoir recours à l'amputation. 

L e min imum d e s a l a i r e d a n s l e s a d j u d i c a t i o n s 
è a Ang le terre 

LeSchool Board de Londres (Conseil scolaire) vient de 
décider que les salaires, tels qu'ils ont été arrêtés par la 
Corporation des ouvriers du bâtiment, seront désormais 
de rigueur pour les entrepreneurs qui voudraient tra
vailler pour les écoles. 

l u e décision analogue avait déjà été i prise par les Luit-
don Couidy Council, 

Eulin, las ouvriers occupés aux parcs royaux se sont 
appuyés sur la décision du London Couulij Council, et 
ont demandé à leur admiiiialration d'être payés au tarif 
des ouvriers de la ville. 

Leur demande a été agréée. En conséquence, le salaire 
minimum des ouvriers employés aux parcs royaux a été 
porté de U «hellin^s à 34 sbellings. 
U n prés ident ne la Stépn)>lla;ue qui n'a p a s peur 

M. Zemp. président de la République SuUsc, allant se 
liaiifesser dans une église publique, attendit deux heures 
pour venir, sflmme tous les antres, à son lour. Pendant 
ce temps, il rasitait bieij dévotement son chapelet. 

P r o g r è s du ce tnoUet sme an Auple l erre 
La reine d'Angleterre a nommé lord Acton professeur 

d'iiistoire moderne à l'Université de Cambridge. C'est an 
autre £i"£B des temps. Lord Acton est un catholique d'une 
vaste érudUiiiu, uu des premiers historiens d'Angleterre; 
c'est la première fois depûi* ia règne de Jacques H qu'un 
mtholiaue occupe unechaire dans"l 'uneqesdeu-grandes 
universités nationales d'Oxford et de Cambridge. Coro 
i c t o n a fait ses éludes au collège d'Oscott; puis H a eu 
MMu- majïreâ l e «ardinal Wiseman et le Dr Ddllinger: 
rni5* il ira pas s o i n cèrdernierdans sa révolte contre le 
Concile nu" : ' « • « « . 

R u s e d e [docteur 
11 y a quelque temps v int s'étaMir à Hambourg Z" 

L INDUSTRIE DU TAPIS 
d e p u i s I T H Î » . j u s q u ' à n o s j o u r s M 

L a cr i se d é t e r m i n é e par l a R é v o l u t i o n ne pou
v a i t ê t r e f a v o r a b l e a u x indus tr i e s de l u x e . Il es t 
inut i l e de rappe l er p a r que l les é p r e u v e s passèrent 
les m a n u f a c t u r e s d e l ' E t a t d e 1 7 0 2 a 1 8 0 0 , e t 
c o m m e n t , p a r e x e m p l e , e n 1 7 9 3 , la F r a n c e p a y a 
en tap i s ser ies de s Gobe l ins les far ines q u e lui en 
v o y a i e n t les K t a t s - U n i s . C'es t a v e c le c o n s u l a t que 
le t r a v a i l y repr i t s e s t r a d i t i o n s a n c i e n n e s , e t bien
tôt le fas te de l ' E m p i r e v i n t rappe ler celui d u l e 
g n e d e L o u i s X I V . 

L a R é p u b l i q u e n ' a v a i t pas besoin de tapisser ies 
d e ï i a u ' t e o u ai basse l ice: il ne lui fa l la i t q o ï d u fer 
p o u r v a i n c r e l a coa l i t i on d e s ro i s ; e l l e n a v a i t pas 
beso in de d e s s i n a t e u r s habi les ; il lui fa l la i t seule
m e n t des s o l d a t s c o u r a g e u x . U n e ps-rtie dsa ou
vr i er s de QobeHns s'en/rolèrent dè s q u ê t a p a i r i e (u t 
déc larée e n d a n g e r . 

Q u a n d l e t r a v a i l fu t ré tab l i a u x Gobe l ins , i l é ta i t 
d e v e n u l ibre ; c h a c u n s ' é tud ia dè s lors à perfec
t i onner s a tjiçjie et. dp la cprj}bin;ijsoi} des effort* 
i n d i v i d u e l s n a q u i t le p r o g r è s rée l , qui enfin a suc
cédé à la rout ine . C'est a ins i q u e les t e in tures son t 
d e v e n u e s p lus f ines, les g a m m e s de cou leur plus 
i i c u e s , Br q u ç je s y s t è m e d e s h a c h u r e s m o n o c h r o 
m e s a f a i t p laee a u s y s t è m e des n a e n u r e s à d e u x 
n u a n c e s . 

P o u r n e p a s a v o i r à rappe ler de s m a n u f a c t u r e 
de l ' k t a t , c'est ic i le l i eu de no ter que lques -unes 
des dern ières d a t e s de l eur h i s to ire . 

L 'éd i t d e 1 6 6 7 a v a i t o r d o n n é qu' i l s e r a i t in s t i tué 
u n s é m i n a i r e d 'apprent i s près de la m a i s o n de O o -
bel ins . S o u s le g o u v e r n e m e n t de la R e s t a u r a t i o n 
fu t enfin réa l i s ée l a p e n s é e d e L o u i s X I V : u n e éco le 
de tap i s ser ie y fut créée . I l e s t vra i que ce ne fut 
p a s t o u t de su i t e qu'e l le reçut une o r g a n i s a t i o n dé 
flnitiye, 

C'est à par t i r de 1S48 s e u l e m e n t que ce t t e école 
fut e n a c t i v i t é rée l le . L e m é t i e r de basse l i ce d i spa
rut, d e s G o b e l i n s e n 182Q; e t , v e r s l e m ê m e t e m p s , 
l a m a n u f a c t u r e de l a S a v o n n e r i e y fut t o u t e n t i è r e 
ins ta l l ée . L ' e x p é r i e n c e a d o n n é sa s a n c t i o n à l 'ut i 
l i t é de ces c h a n g e m e n t s . 

M a i s , n o u s l ' a y o n s d i t , l es m a n u f a c t u r e s de l ' E t a t , 
s i e l les o n t d o n n é d ' éc la tante s l e ç o n s a u x fabr iques 
p a r t i c u l i è r e s , n 'ont j a m a i s par t i c ipé en r ien au 
m o u v e m e n t de l a v é r i t a b l e indus tr i e ; e t , si l 'on en 
e i b e p t e l e s tap i s ser ie s d '^ .ubusson t e t l e p e u de 
tap i s q u e l'on c o m m e n ç a i t à fabr iquer , i l a 'y a v a i t 
à l a fin d u s iècle d e r n i e r que les é l é m e n t s épars 
d 'une i n d u s t r i e de s tap i s . C e t t e i n d u s t r i e e s t pres 
q u e née a v e c n o t r e s ièc le; e l le s 'y e s t d é v e l o p p é e 
d é j à r a p i d e m e n t , m a i s s u i a v e n i r e f facera son 
p a s s é . 

E n 1 7 8 0 , M . de T o l o s a n qui e s t la seu le a u t o r i t é 
crue l 'on p u i s s e c o n s u l t e r pour ce t t e é p o q u e , ne 
'portait q u ' à «CQ.CQO fr, l e p r o d u i t des Tap i s ser i e s 
d 'Aubusson , d e B e a u v à i s e t de r-'elletin, s o m m e 
d o n t i l d é d u i s a i t 4 0 0 , 0 0 0 fr . p o u r l a m a t i è r e pre
m i è r e ; r e s t a i t 4 0 0 , 0 0 0 fr. de m a i n - J ' œ u v r e e t de 
bénéfices. H è v a l u a i t à l a m ê m e § o m m e les p r o d u c 
t i o n s de l a t a p i s t e r i e des Gobe l ins , d e s o r t e qu 'en 
1 7 8 9 il n'y a v a i t q u e 800.COO fr. d e sa la i re s ou de 
bénéfices d a n s les m a n u f a c t u r e s de tap i s ser ie . I ) » n s 
se s é l é m e n t s de s t a t i s t i q u e pub l i é s e n 1 8 0 5 , J a c 
ques P e u c h e t ' d l t q u e ce t t e s o m m e n'ajrajt cessé de 
décro î t re e t qu' i l n e se p r o d u i s a i t , pour ains i d ire , 
" lus de tap i s ser ie s q u ' a u x G o V i n s . Il n 'en é t a i t pas 
§ è m ê m e poup le* t»nj». 

L u s t a t i s t i q u e srénéràle ue la LVrauce, pub l i ée en 
nx el rt'4«i i . " » " «i™™»»» ioiups Yiiu s"lamir a Hambourg Ù:: »<• • » U » » Ï « » » » n ', j , i _ r . . • 

l s " ? roisivtîé 2 , ° c t e u ' merveilleux, i l se fit appeler d'un nom Uè I 1 8 0 3 domvS !» DWUVn d u d é v e l o p p e m e n t d a leur 
" e l e / étranger et entoura ses consultations de Bwi,^«-^ l ' i — • " — 

nommée à cause de ses excentricités, et se fit une clien
tèle très suivie. 

La police avertie vint sommer le grand docteur de bien 
vouloir produire ses diplômes : tout fut trouvé en par
fait état. Le docteur était régulièrement diplômé de 
l'Université de Berlin. Mais pourquoi ces réclames étran
ges, ces domestiques cérémonieux et silencieux f Unique
ment pour attirer l'attention du public. Le docteur pria 
même le commissaire de police de bien vouloir ne pas 
révéler qu'il avait fait ses études à Berlin. SI o n savait 
qne je ne suis pas étranger, lui dit—11, je n'aurais plus de 
clientèle / •" 

L école n e u t r e en Antr lobe 
L'école neutre, introduite en Autriche en 1869, donne 

daus ce pays des résultats semblables à ceux qu'elle a 
produits ailleurs. Le premier, est une augmentation ef 
frayante de la criminalité chez les jeunes gens. Le der
nier rapport de la commission centrale de statistique 
publié en 1892 donne un tableau du nombre de jeun s 
criminels de 1874 à 1889. Le chanoine Millier en a mon
tré l'éloquence dans un discours prononcé ces jours-ci A 
Vienne. 

De 1874 à 1878 sur loï,8S6 condamnés, il y avait Î3.879 
jeunes criminels de moins de 20 ans, c.'est-a dire 10 9 D 
c. De 1878 i 188.1 ce chiffre monta a 17,7 p. c , de 1883 à 
1889 4 20 p. c. 

Les criminels depuis la onzième à ia quatorzième année 
étaient en 1874 trois cent trente-trois; en 1889 il y en 
avait u n , donc presque le doubla. L'augmentation du 
nombre de jeunes criminels dé U à 14 ans a donc aug
menté en !•> ans de presque 100 p. c. i 

Le p l u s g r a n d ba l lon dn monde 
D'après Engineering, le plus grand ballon du monde 

serait celui que viennent de construire M.M. Charles 

f a b r i c a t i o n . D é j à , o n y v o i t l o u e r l ' é l é g a n c e e t l a i ^ v e t o d r o a i e R o u b a i s i e n . - Noua a p p r e n o n s , 
correction de leurs dessins, ainsi que le choix et la 1 , j e SOUrce certaine, qu'un Vélodrome Roubaisien, 

dont la création a été réclamée à «rands cris, va être 
mis à la disposition des vélocip? listes. 

Le terrain choisi est situé au Vert Baudet, à proxi
mité du parc Barbieux. 

variété des fleurs qui les ornent 
Les tapis de Turquie et de Perse, moins appré

ciés alors, leur sont jugés inférieurs. Un assez long 
article de cette statistique est consacré aux mo
quettes qui, au milieu même des troubles de la 
Révolution, éta eut devenues d'un usage plus gé
néral, tuas toutefois que la consommation en fut 
bien régulière. Leur fabrication avait fait, du 
reste, des progrès notable* en très peu de temps. 

Les morroettes les plusestimées alors se feisaient 
à Abbeville, à Amiens et à Rouen. Un en exportait 
à l'étranger. 

Quant au nombre des villes qui, à la fin du siè
cle dernier ou au commencement de celui-ci, pos
sédaient des manufactures de tapis et de tapisse
ries, voici les noms de celles qui figurent sur un 
tableau de la géographie industrielle de la France, 
dressé en 1793, sous la direction du bureau consul
tatif des arts er. manufactures : Aubuason, Autun, 
Beauvàis, Bruxelles, Cambrai, Douai, Felletin, 
Nancy, Nantua, Nimes, Paris, Rouen et Tournay, 
ville qui devait appartenir à la France jusqu'eû 
1814. 

La tapisserie fine dépérissait donc, tandis que le 
._ tapis, surtout le tapis moquette, prenait déjà pos-

speucer et bis , de l lol loway. Sa capacité dépasse 2,800 spjuinn rie aa f u t u r e f a v o n r T os m m n r » nnnvpllK* 
mètre, cubes et il e s t ^ p a m e d'enlever un p'oids d'une ,^?.^nd^«~^^^ tonne, en sus de son poids propre qui est de 1 tonne Ii4 

C'est une sphère de 17"4S de diamètre constituée par 
120 fuseaux. L'enveloppe est formée de deux couches de 
soie réunies par une couche intermédiaire de vernis On 
compte qu'elle permettra de faire des ascensions d'une 
durée de six jours sans descente. 

Le ballon a coûté 62.800 francs. 11 a été essayé le M 
février au Palais de Cristal et est resté en l'air duraut 
quatre heures et demie par un temps calme.Les con«truc-
teurs comptent l'utiliser comme ballon captif 4 wood-
house-I'ark pendant la prochaine saison d'été. 
Chine e t J a p o n . — Les n é g o c i a t i o n s e n v u e de l a 

p a l s . — D é p a r t d e Ll H u n « Tcbans; . — TJn oon-
t s e l l i e r e n c o m b r a n t . 

Shanghai, 5 mars. — M. Fosler et Li-llung-Tchang se 
rencontreront demain, a Tien-Tsin, et prendront le pa
quebot pour le lapon après avoir conféré ensemble sur la 
situation. 

La présence de M. Fosler, qni pouvait avoir son utilité 
avec les négociateurs de second rang que la Chine avait 
d'abord envoyés au comte lto, ue parait pas le moins du 
monde nécessaire au vice-roi, e l l'on dit qu'il fera tout 
son possible pour se débarrasser de son conseiller améri
cain. 

Le gouvernement du mikado ne tient pas davantage, 
de son coté, à trouver devant lui l'ancien ministre des 
Etala-Uni*. 

Il est donc à prévoir que Li-llung-Tchang et le comte 
lto s'arrangeront pour traiter par dessus la tête de il. 
l'osier qui resterait dans la coulisse et que le vice roi 
consulterait pour la forme afin de ne pas froisser trop 
c u e l l e m e n l ses susceptibilités.! 
A n x K t a t s - U n i s . — Ajournement du Congres . — i^es 

a r m e m e n t s m a r i t i m e s . — P r é t e n d u Incident franco 
a m é r i c a i n . 
Washington, ."> mars. — Le Congrès vient de s'ajourner, 

après avoir voté les crédits nécessaires pour la construc
tion de deux vaisseaux de premier rang, s u canonnières 
et trois torpilleurs. 

M. Gresham, obéissant en cela à l'injonction des Cham
bres, demandera au gouvernement de rendre exécutoire 
l'arrangement relatif à l'affaire Mora, de Cuba. 

M. Gresham, apprenant les bruits que certains journaux 
paraissant i Paris ont fait courir au sujet d'une préten
due tension franco-américaine causée par l'altitude du 
baron de Courccl à la conférence de Behring, se fait un 
plaisir de démeutir ces bruits qu'il Qualifie de ridi
cules . 

M. Gresham déclare que les Ltata-L'uis n'ont eu qu'à 
se louer de i'nttitude éminemment juste et courtoise du 
baron de Courcel. 

Le H a u t N U 

Londres, 3 mars. — Le Morniwj Pott adjure ce matin 
e gouvernement de faire un effort décisif pour devancer 

|.i France dans le bassin occidental du Haut-Nil 
L a n e i g e A N i c e 

.Nice, 'i mars. — La neige tombe depuis hier soir à onze 

T I R A G E S F I N A N C I E R S 
V I L L E D E P A R I S , E M P R U N T 1 8 8 6 

i n e i i > > 
i (KX> 

Par 
satro 
— ',01.011 —" 1V..30I Casnant cliaran 10.000 fr 
5'J* 46* — av7.D53 — 8«Ù *JT — JI8.*.>3 gagnent clia 
fr. Ouaiaille numéros gagnent chacun I.ÛOO francs. 

CREDIT FONCIER D E F R A N C E 
obligations foncière* 3 0\o 18*9 

Les nunieios 3ai.U76 et ïa'.090 gkgnent chacun loU.OOU lianes 
Le nuin.i-o 7H KOI garnie «.000 francs Les numéros 6(8.6',s d 
1.6j3.ro gagnent iû.OOO fr. Les numéros 1.703.901 — i.OMirfi-
331.613 — t«.8*s — 1.016.807 gagnent chacun i.ouo francs, i lua 
tre-vingt-dix autres numéros sont remboursables • l.ouo frT 

Obligations foncières S OjO ISS", 
Le numéro 7U.CM gagne 100 000 fr. — l.e numéro :i!0.37; 

gagne 13 uno l e— Les numéros K.1.Î17. 386 973, :03.113,37.1'.8 
307.512, 3H.964 gagoent I.SJM f,- Quarante cimi autres nume 
îos sont rembourses par I.OOO 11. 

j cérémonies étranges. Bientôt il acqnit une certaine re-J i») Kssal wr l'histoire des Tapisserie» «t Tapis par M. W. 
' i;bOClJlie«1 

la construction d'édifices mieux appropriés aux com
modités de la vie, la diffusion du bien-être, tout 
concourait à lui faire un avenir. 

Mais la tapisserie d'Aubusson, si languissante 
avant le Consulat ne devait pas s'anéantir. Lés 
l'année \li)S, lors de la première exposition de 
l'industrie frangaise, il fut visible qu'elle allait se 
relever. M. Rogier recevait une récompense pour 
avoir remis en activité la fabrication des tapis ras; 
et l'année suivante, pour des perfectionnements 
apportés dan» le travail, une médaille d'argent 
était accordée à M. Sallandrouze qui, alors associé 
de M. Rogier, allait devenir bientôt le principal 
restaurateur de la fortune d'Aubusson. Si une 
dustrie s'est jamais personnifiée dans un nom, c'est 
pendant près d'un demi-siècle, la fabrication des 
tapis et des tapisseries d'Aubusson.De père en fils, 
MM. Sallandrouze de la Mornaix ont su mériter 
cet honneur. 

La paix générale lut l'occasion du mouvement 
d'expansion qui, depuis près de cinquante ans, ne 
s'est plus arrêté. On vit alors à quel point l'Angle
terre avait su pousser la consommation des tapis, 
et comment, pour satisfaire au besoin général, ses 
manufactures étaient arrivées à produire économi
quement des tissus communs. Nos fabricants coin 
mencèrent à tourner leur vue de ce côté, et, dès 
1819, en n'accordant aux tapisseries fines qu'une 
médaille d'argent et en réservant la médaille d'or 
pour un autre concours et pour d'autres tissus, le 
jury de l'exposition montrait dans quelle direction 
il fallait effectivement se placer. 

Quatre ans plus tard, en 1823, le nombre des 
fabriques s'était accru et le chiffre du prix de vente 
avait baissé. Tous les genres a la fois se perfection
naient. Un remarquait à cette exposition des tapis 
de Tours, en haute laine, imitation anglaise, d'au
tres tapis de la même ville, faits à bus prix avec 
des déchets de chtlles, des tapis de poils de vache à 
dessins agréables, des tapisseries et des tentures de 
feutres décorées d'ornements de soie et de laine, 
établies & raison de 4 fr. le mètre carré, d'autres 
tapis et tentures de feutre verni susceptibles d'une 
ornementation variée, des tapis de table du même 
genre, des tapis en poils de vache de 3 fr. à 3,50 
le mètre carré, des devants de lit, des foyers et de 
très bons veloutés 

Du moins, tout cela était remarquable pour le 
temps. 

En 1827, le tapis k points noués obtenait une 
médaille d'argent. C'était commercialement 
genre nouveau de fabrication qui commençait & se 
répandre, il ajoutait à la solidité des tissus riches 
de haute lai ne 

En 1831 les moquettes exposées reçurent de 
grands éloges. I)e ce temps datent deux modifica
tions introduites dans le travail des tapis. Au lieu 
de laine, on adopta dans les tissus du genre de la 
Savonnerie l'usage du fil de chanvre ou de coton 
pour les chuînes, afin d'éviter la destruction du 
tissu par les insectes. En Hollande et en quelques 
pays d'Orient où on a continué l'emploi des chaînes 
de laine, il est étendu, à la pose, un lit de tabac 
sous le tapis. 

L'autre progrès est l'applieation du métier Jac
quard au tissage des moquettes et des tapis com
mune, connus sous le nom d'écossais, de jaspés, de 
camaïeux. Pendant que l'industrie des tapis pro
prement dits variait et multipliait ses produits, 
Aubusson reprenait et surpassait ;© i antique supé
riorité grâce à MAI. Sallandrouze et aux rivaux 
qu'animait leur exemplej et les Gobelins et la Sa
vonnerie réunis, de rnémeque Beauvàis,ajoutaient 
chaque jour quelque découverte de détail au trésor 
de leur science et de leur goût. 

Parmi les œuvres qu'on y achevait figurait un 
grand tapis destiné à la salle des ambassadeurs de 
Versailles, entouré de fleurs et d'arabesques et a,ux 
coins duquel on voyait de gros b^^ueis de roses 
sxépi^té* d'apips des aquarelles de Madame Elisa
beth,"l'infortunée s<fur de Louis XVI, où avaient 
été réunies avec un art délicat toutes le« variétés 
de roses conques ft j» fin du di^-liuitiè.me siècle. 

{4 suivre). 

S i t u a t i o n u»étéora los j [ l< |ne . — Roubaixi 

G Mars—Hauteur barométrique : 7py. Température :' 
A 7 HUUW-I du matin a degrés au-dessous de eéro 
A l — du soir t — au-dessus de zéro. 
A 5 — — 2 — au-dessus de zéro 

CHRONIQUE LOCALE 
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Distribution de médailles douanières. — Mardi 
après-midi a eu lieu dans la cour de la caserne des 
douanes, rue d'Alger, à Roubaix, la distribution des 
médailles douanières, de récente création. 

Toutes les compagnies des capitaineries de Rou
baix et des environs, sous les ordres de leurs offi
ciers respectifs, étaient rangées dans la cour. 

M. Touzard, directeur des douanes, à Lille, a fait 
sortir des rangs, le sou,s-bi'igadier Cerisier, les pi'é. 
posés Caste), Oudart, Leleu, liouzet et Dupont, de 
Lille; le brigadier Desbouvric, de Leers; le sous-
brigadier Hortemel et le préposé Duret, de Roubaix; 
le brigadier Debruyne, de Tourcoing, et le sous-bri-
gadier Pierre Poulain, d'Halluin, à qui il a remis des 
décorations. 

11. Tou.:ai'd a eu mot aimable pour chacun des 
médaillés. 

Ces médailles sont accordées aux douaniers qui se 
sont particulièrement fait remarquer par leur belle 
conduite dans le service. Elle leur ruppxjrte à cha
cun ' une indemnité annuelle de 50 francs. 

Nous adressons nos compliments aux nouveaux 
médaillés. 

Nominations de médecins pour la douane,. — 
M. le conseiller d'htat, directeur des douanes, vient, 
par arrêté en date du 1er mars, de nommer M. le 
docteur Montaigne médecin de la douane pour la 
circonscription de Roubaix, et M, le Dr Jacquemont, 
pour la circonscription de Wattrelos, en rejnplape-
tnenl de M. le, docteur Oelannojv, décédé. 

Lea é t u d i a n t s d e L i l l e à R o u b a i x Nqus 
avpns fail connaître que M. le dOPteuii P4iiliuuai. 
médecin i, Roubaix, a fait don, à la Faculté de l'Etat, 
de Lille, d'une somme de cent mille francs. Les inté
rêts de cette somme importante doivent servir, on le 
sait, à la distribution de prix qui seront accordés aux 
trois élèves les plus méritants. 

Une délégation des étudiants, sous la conduite de 
leur président. S'est rendue, lundi aprèâ-mldi, chez 
M. le docteur Philippart, pour le remercier. Ils lui Ont 
remis Jes insignes de membre de leur Cerclé. 

Mi le docteur PbiUppart s'est niûutve très touché 
de cette démarche, et a promis son concours dévoué 
aux étudiants, ses amis. 

L a culture du lin. — MM. les cultivateurs de lin 
qui ont fait la déclaration prescrite par la loi du 13 
janvier 1892 sont priés de venir recevoir le plus tôt 
possible la prime qui leur est allouée, chez M. Mor-
Iay, percepteur, 20, rue du Trichon. 

Les bureaux sont fermés le mercredi et le jeudi. 

L'œuvre de la Bouchée de paia. — Dons reçus : 
MM. Albert. Eugène et Alfred Motte, un wagon de 
charbon à distribuer par bons aux nécessiteux.— M. 
Simon,boulanger, rue Notre-Dame,onze pains blancs 
de 3 livres.—Quête laite par la société des - Bons Vi
vants, » chez Vanelef, estaminet du général Doods, 
rue Jouffroy, 5 francs. — Un anonyme, par la Bou
langerie économique « l'Union, » 50 paius blancs de 
3 livres. 

Le Comité est certain de ne froisser en rien les 
coeurs généreux qui lui apportent journellement leur 
précieux concours, en mettant au-dessus des sincères 
remerciements qu'il leur adresse eaux dus aux 
nombreux actes de reconnaissance,venant d'ouvriers 
que le chômage forcé avait amenés à la Bouchée de 
pain et qui, une fois assurés du travail procuré par 
nous ou trouvé par eux, rapportent leurs cartes 
d'entrée avec des remerciements qui adoucissent nos 
peines et déceptions. I.e dernier de ces actes date de 
ce jour ; le voici dans sa grande simplicité : Un 
brave ouvrier ayant été secouru par la Bouchée de 
pain, et à qui il a été procuré du travail, est venu 
apporter, sur sa première semaine da salaire, sa mo
deste mais grande obole de un franc, avee promes.se 
de continuer jusqu'à la fermeture. Allons, messieurs 
les rares récalcitrants ! méditez ce bel exemple qui 
détruit bien vos sophismes égoïstes. 

Journée du mardi, 5 mars. — Liste des JKH'-
tions : hommes et femmes, 905 ; enfants, 1,155 ; 
total, 2,060 -, refuge, M lits occupés. 

Un accident dans un peignage. — Un bien pé
nible accident est survenu, dans la nuit de lundi à 
mardi, dans le peignage de MM. Ainédèe Prouvost 
et Cie, rue du Collège. 

Un ouvrier peigneur, Arthur Mally, t9 ans, habi
tant rue Cuvier, cour Saint-Louis, au Blanc-Seau, en 
voulant retirer de son métier un ruban de laine, a 
été blessé à la main par la courroie. 

11 est tombé évanoui sur un tuyau de chauffage. 
Peu de temps après, l'ouvrier, dont l'accident 

n'avait pas été remarqué par ses camarades, reprit 
ses sens, et put, à grand peine, se trainer, en appe
lant au secours. Il se plaignit de douleurs aux 
cuisses ; en effet, le malheureux ouvrier avait été 
brûlé assez grièvement sur toute la partie postérieure 
du corps. 

Arthur Mally, après avoir reçu des soins sur 
place, a été transporté k l'Hôtel-Dieu. Son état, 
quoique grave, n'inspire pas d'inquiétude. 

Les victimes de l a glace. — Rarement le froid 
s'est fait ressentir à Roubaix avee autant de persis
tance que cet hiver. Nous voici en plein mois dv 
mars — le mois du printemps — et la neige ne cesse 
de tomber, fine et serrée. Comme le ciel est pur, elle 
fond au soleil, pendant la journée, mais, dè3 que le 
soir tombe, tout glace. 

A une heure du matin, dans la nuit de mardi à 
mercredi, le thermomètre marquait quatre degrés 
au-dessous de zéro. 

Dans ces conditions, il n'est donc pas étonnant que 
des accidents se produisent. C'est ainsi que mardi, 
vers 9 heures 1[2 du matin, M. Louis Dupire, âgé de 
58 ans, jardinier, s'est fracturé la jambe droite, rue 
de Launoy. Il a reçu les soins de M. le docteur Bole. 

Deux heures plus tard, M. Jules Gilbert, âgé de 43 
ans, tailleur, rue de l'Epeule, s'est fait, en tombant 
sur ia glace, une blessure assez grave à la tète. Vers 
six heures du soir, un vieillard de 70 ans, M. Pierre 
Davrain, peigneur, rue de Mouveaux.est tombé, rue 
Archimède, et s'est fracturé les deux chevilles. Il a 
été transporté à l'Hôtel-Dieu après avoir reçu les 
premiers soins d'un docteur. 

Mais l'événement le plus déplorable de la journée 
a été la mort de Mme Bossuyt, âgée de -Il ans, mé
nagère, rue du Coq-Français. Cette malheureuse 
femme, qui rentrait chez elle.après avoir fait ses em
plettes au marché, mardi matin, est tombée morte, 
victime d'une congestion causée par le froid. 

D'autro part, le nombre des décès a triple depuis 
quelques semaines. 

M. Ducrocq, propriétaire de la « Poissonnerie 
Roubaisieune, » a l'honneur d'informer sa nom
breuse clientèle que, par suite d'une nouvelle comht 
naison, il est plus à même que jamais de lui om-lr 
des poissons de toute première fraîcheur. 

La - Poissonnerie » vend des huitres de première 
qualité : Aroachon, 1 fr.: Marennes, 1,50; Anglaises, 
2 te. ; Ostende, 2 francs la douzaine. 

ENTREPRISE GMrULE D'àKOBLEffiiTTS II OBJETS D M 
FAUMCATlON SUP-RIEUIIE 

MOREL-GOYEZ, tapiss ier décorateur . 
LILLE, 10 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLE 

83805 — 37910 

Chape l le d e s Carmél i tes . — Jeudi 7 mars, adoration 
réparatrice en uniou avec Montmartre. Messes basses i a 
heures 1 \i et à <i h. l\t. Messe cliautée. i bail heures, t e 
soir, à cinq heures, s a k l sQleuuel e l sermon. Le Saiut-
Sacrement sera exposé depuis le mercredi, à cina l>»"r«g 
du soir, jusqu'au jeudi soir. ludtllgeQ.ee ••'.énièreanx 
conditions ordinaires. •• ' - : 

que Sirejacob, dont nous avons 
annonce 1 arrestation, ilimam-lie. |KMII avoir MMMaé le iri de : 
" *.?.** ' armée .' >> a été relaxé, mardi, sur l'ordre du parquet 
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4, au préjoaies d'un de ses vo..._ 
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; de l'Ennuie, frappé d'apoplexie. Relevé par 
été transfoité. mourant, clic» sa Ulle, rue du 
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tes passauts, il » éi 
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Crois — Vu eamiutneement d'incendie a éclaté, mardi, 
verg»epl heures et demie du matin, dan» une chambre 
louée a M. Baudry, rue de la Pannerie, a Croix, par un 
marchand de poissons, Aimé ueclcrctj. Celui ci , qui était 
ivre, voulait tout laisser brftler cher lui. II a, d'aillears, 
quitté VYas^uebat pour se réfugier a Tournai, croi t -on. 

Los deguls causés par ce commencement d'incendie 
s'élèvent a 00 francs environ, l'ne enquête est ouverte 
par M. *éguin, commissaire de police, a i'etlet de connaî
tre les causes de ce sinistre. 

1rVasa.ueaal. — La guèrison du croup. — Nous avons 
la satisfaction de signaler un nouveau cas de guèrison du 
croup. La fillette de Mme veuve Cbano, de Wasqueltal, 
atteinte de la terrible maluuie, a été guérie par M. le doc
teur Butin, grâce au sérum anlidipbérique du docteur 
Roux. 

Les A c c u m u l a t e u r s é l e c t r i q u e s sont ren
dus t rès pratiques par les s y s t è m e s brevetés S.G.D.G. 
de la Société électrique du Word de Roubaix . A v e c 
les plaques de 35 m i m d'épaisseur qu'elle établit m é 
caniquement dans s e s atel iers de la r u e Jules Deré-

T O T T R . C O I K T O 
T^e s e r v i c e d e s t r a m w a y s . — Par suite de la 

n e i g e qui est tombée e n abondance pendant presque 
t o u t e l a nu i t e t u n e part ie de la mat inée , le serv ice 
d e s cars n'a p u c o m m e n c e r par l 'ancienne l igne que 
v e r s l u h e u r e s , e t par l e Boulevard à 11 h e u r e s 114. 

U n e f ê t e a u p r o f i t d e s c o u v r e s d O r i e n t . — 
N o u s r e c e v o n s la communica t ion su ivante : 

Dimanche prochain, lu mars, un groupe de so ama
teurs tournaisieus donneront 4 Tourcoing une teprésen-
tion de la Passion de N'otre-Seigneur, en tableaux vi
vants. 

» On se rappelle encore l'immense succès qne ce» jeu
nes gens ont obtenu i'an passé a Lille : k deux reprises 
différentes, uue foule compacte et choisie s'est pressée 
dans la vaste salle Ozanam et a acclamé le talent vrai
ment remarquable avec lequel ces artistes chrétiens in
terprètent le drame fondamental de notre sainte religion 

» Nous sommes persuadés que ce succès, qui s'est re" 
nouvelé depuis à Salnt-Omer, i Houlogiie-sur Mer et 
ailleurs, les atteud aussi à Tourcoing, oti s'est conservé 
si profond le goût des choses saintes. 

» La séance aura lieu a S heures du soir, dans la salle 
dn patronage .Notre-Dame, rue Fin-de la-Guerre On pcul 
se procurer des cartes rue du Sentier, îfl, ainsi que che« 
M. Leinaire, libraire, Grand'Place, et cher M oèlmotte-
Dballuin„libraire, place Saint-Jacques. 

» Ajoutons de suite qne celte représentation jera 
donnée au prollt de l'rrnvre de Monseigneur lléraielrv 
évéque de Panéas en Teire-Saiute. Noos nous proposons 
de donner prochainement quelques détails sur celte 
œuvre à la foi» si catholique et si française. » 

L ' Œ u v r e d e s p è l e r i n a g e s — On nous prie d'in
sérer cet av i s : 

« Le comité des pèlerinage» se propose de (aire repré
senter prochainement i Tourcoing le drame n émouvant 
et inédit « La grève des mineurs, » de N le !)• rasât 
membre da la société des sciences, lettre», et beanx"rts 
du Haioaut. •»»•«» »ns 

» Cet ouvrage, d'abord écrit eu llamaud, a obtenu un 
succès retentissant sur plusieurs scènes de Belsïque et 
a été primé par le gouvernement belge 

» Les membres du Cercle « l'Avenir » de Mouseroo. 
viennent d interpréter ce drame pour la première fois e u 
cetle'tradScfion! * l ' ° U d * l i " U e n c q u i a v » i l '""• 

» Le succès de cette pièce a été des plu» complet* 
et les artistes du Cercle . l'Avenir . ont lait m a s * 
d an talent rccinque absolument remarquable 

• Ce sont ces messieurs que le Comité des p.'-lertaaee» 
a invités a venir donner une représeutaUon a Tour
coing. 

» Cette séance aura lieu dans la salle de la Maison dos 
OEavres, i5 , m e du Sentier, le dimanche * l courant a 
cinq heures, au bénéfice de l'œuvre des Pèlerinages 

» La fêle annuelle donnée au protit de cette œ o v i » 
présentera doue, celte aimée, un attrait tout particulier' 

» Nous aurons du reste à revenir encore sur cette 
représentation, car nous croyons que quelques personna
lités y assisteront. > 

Q u a t r e T e m p s . — Ménagères , v o u s trouverez 
chez Tanghe-Verdonck , r u e de l'Hôtel-de-Ville, de», 
craquelots ,des harengs saumonnê.»,du gibier maigre 
e t , pour les malades , d u beau rais in et des fraises. 

Encore un acc ident d u s i n e . — Mardi à 11 b'-nres da 
matin Fleurisse Piedoux, demeurant rue de Mul.iouse * 
raltacheur, a la lilature de KM. Masurel frères, à Franês! 
était occupé a netlover un métier renvideur • la l i s e 
qu'il soutenait de la main gauche lui échappa et retombai 
sur I annulaire droit qui fut en partie écrasé. 

11 a reçu les soins du docteur Bernard. L'ouvrier pourra 
reprendre le travail dans une huitaine de jours. 

S u s a u x patrona t — Lundi, à U heures 11» Ou «oir 
M. Duhamel, économe de l'Hospice civil.passu^i Tue v a l 
tionale, rencontra aux environs de la rue de Haze DIU-
•iears jeunes gens paraissant en état d'ivresse L'eu d'eux 
se détachant du groupe, courut sur II. Deltaniel en s'é-
criant : « Ce doit être uu patron .' . »t. r\'^ae v j o l e n t f t 
poussée, il le renversa. 

Il a été immédiatement arrêté par ',a brigadier Leplat. 
II se nornmeLéopold lionrdtz, âgé de î l ans /.*rblaiïii»r 
demeurant rue Sle-Barbe, a- 64 ' "••.•««i, 

vaïëurUdbea!ne} * ^ ^ "*"* ' * h * * a r r e ' : n e l i a g u e * u 

U n e b a n d e de Jeunes v o l e u r s . - l is étaient six for
mant bien une véritable bande; ils ont tous été arrêté* 
lundi et partiront aujoara Irai ponr Lille Ce s o n t - r 
Julien Cardinal, âge de 18 eus, tspisseur. rae Ueihayc l a , 
i Léon Deluatle, 1» aus, bieleur, rue Delnecque. fY a-
Clément Dujardia, 13 aus, tricoteur, rue délaiLaite è i • 
4- Emile Deliaeue, u ans, «acteur, rue de la Haute-Voie' 
.. Charles Pielers,m ans.Upissear, rae de la Hante-Voie!! 
Y Alfred Plauqiurl, 18 aus, manœuvre de maçon,rae d â 

Le magasin d'épicerie» de SI. Martin Mavcan, èpiessr e t 
cabareUer, rue du hbin, est séparé de ia caaùae es»- U 
salle d estaminet. Lundi dans la niaUnée, la Jltost 
u était gardée que par la mère du propriétaire. îtrésTSë 
7J an». La vieille femme, entendant résoaner la sr-fuetie 
alla aussitôt à l'épicerie et aperçut, ea ouvra*» U noru" 
six individus qui se sauvaient par U rue d* i'Esnierte" 
après avoir fait une ratle complète des b-jeaux de fcoa-
bous et des cabas de ligues. ' ^ ^ 

Le garde champâtre Dnjardin, qui venait A leur ren
contre, les voyant courir, se donla qu'ils venaient de-
commettre une m a u v i l S e action et s araocapoar îe s arrê
ter. Ils prirent * travers champs dam diverses directions 
Qsem»c,us,ie garde parvint a en rejoindre deux, Dehaeaè 
et Pielers, dans la pâture de la ferme d» M. lievoltign'e»; 
et ceux-ci s'empressèrent de faire connaître leur» cama
rades. 

Ils ont avoué avoir dévalisé, jeudi dernier, daas les 
mêmes circouslauc.es, une épicerie de la rae de Vw.iiiy. 

TJn bain fore* d a n s l e cana l . — C'était IUD.il vers t 
heures de l'après-miui, près du pont tournant,Qa'ttlanc-
Seau. l'a bateau brise-glace ouvrait le Bs%asge à uue 
bélandre t vapeur chargée de laine qui suivait de tire* 
le marinier qui se tenait i l'avant cbascnait i écarter 
avec uue galle les morceaux de graudsauuaatiaioûs et U 
devait souvent y employer tontes tes forces. 

II arriva que la pointe de son outil glissa snr lasarfacsc 
le pauvre pilote fut précipité tête prosniàr» et s'eofcnca 
par bonheur entre deux glaçons. 

II était heureusement excellent nageur, on le vil hieu-
tôl reparaître, et, d'un vigoureux é leu, il se hissa sur 
la partie solide, et remonta i bord. 

II revint bientôt repreudre son poste, pour moatrer 
aux nombreux spectateurs qui se trouvaient 11 qne le 
bain froid n'aurait pas pour lui de conséquences fâcheu
ses; il esquissa an pas compliqué, et il ue s'en faillit de 
rien qu'il ne Ht un nouveau plongeon/ 

Le lendemain ou u* parlait encore que de cela au Blanc-
Seau. 

T » 
Kal lu in . — L industrie. — Nous annoncions, „ 

quelques mois, la construction d'un nouvel ét^olisse-
ment, la lilature de M. Henuion, qui se treuve a proxi
mité de la gare : cet établissement vient d'être mis e u 
activité. Deux autre» maisons de la ville o u i également 
change de lirme. L'une, la fabrique de toile de M rîer-
vaux, est passée à M. Uouiner, u u Hollandais. L'autre 
une fabrique de châles appartenant à M. Duinout e s t 
mamteaaul dirigea par M. Cauchy, u u Roubaisien ' 

—dimanche^^d*ernT« k " r o n ^ i " , ! ? ^ m^}eipale d Lille. 
goaucourt on n'a plus ù craindre de gondolement ni a i K T o f t w a W J S ^ ^ 
d'usure rapide comme avec tous les autres systèmes. 
On peut se renseigner soit à l'usine soit i son maga
sin d'exposition rue St-Georges n° 4û, 

Prix déliant toute concurrence. 83 lî7—37776 

Communications diverses 
I.OM:UIO'M H*HMONI». — La commission rappelle aux mem

bres de cette société qu'il y aura mercredi. * mars, à 9 heures 
du soir, une répétition générale; présence indispensable 

L» COSSISSION ADMINISTRATIVE de l'orphéon l»s iiioftenalrs 
prie les sociétaires de ne pas manquer à'ia «.pétition de mer
credi e courant, (pu aura liou a 9 heures très précises. Présence 
indispensable. Très urgent. 

La librairie du Journal de Roubaix offre i „ 
lecteurs, au prix minime de 0 \\\ 50, un magnifique 
portrait imprimé sur papier fort de S. Em. l e c s u -
d i n a l U m p r e i , archevêque de Toulouse. 90610 

B E U R R E D ' O O S T Ç . \ * » B garanti pur 
e a , 6 0 le kilog 

MAISON C B N T H A L B DB LA LAITERIE D'OOSTCAKV 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— BTjooTjBSAi j jaa — 
afi tfi 
idusYrie. 
Mie-lloul 

Rue du Doc . 
RuedelTadusl 
Rtte, Plerie-de-Iloub'aix, 15}; 
Raé Pierre-Je-Hbiihaix, 38 ; 
Place (TAmiéiis.îsayol, buul.i; 
Rue ttt: 
Rue de rourcoiiig.lSV 
Rue estfJsseiri. m, 
Boulevard de Strasbourg, l*S; 
Rue Corneille, 7; 
Rue Ha Campagne, l i s 
Rue du Collège, 71 ni 
Rue de Car-
Hue q e l a 1 

Rue délai 
A. T O T J R O O I N O ) 

Rue de l'uetet-de-ViUe, i. 
Rue de Gand, 91 ; 
Rue du Tilleul. 16. 
Rue de la QartcTlciH. Ou vi viar 

A . L I L I . B 
Rue Royale. » , épie. Hsswosa 

profit d/uue œuvre de bienfaisance; d ô n ^ \ u ^ r e l e S » £ 
ausirial, rue de l'Hôpital militaire 
ihh? rauîl(ltt* V e Ç u â L l l l e i'accueil le pins syraas-
éte offerte concerl, une superbe jpalnie InTa 

i ~ f ? M ' < ' ' e r ' « **r t» eanaL— Par suite du froid et de 
la gelée.uue treutaioe de bateaux et chalands se trouvent 
bloques par les glaces sur le canal de Roubaix. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'tiilfTS 
d e p u i s a f r a n e e l e «-«ut, 

lHPR:3,»ani ALFRED RKBOUX. — A V I S G H A T t i l T d a n s I e 
Jettrsat «j* rieseauc (Granie édiUou) et daas le Peut 
Journal de Roubaix. 
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